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IMPLANTATION D'UN PROGRAMME DE PRÉVENTION DE LA VIOLENCE SEXUELLE DANS DEUX COMMUNAUTÉS 
AUTOCHTONES CANADIENNES : DÉFIS ET LEÇONS APPRISES 

 
• Le taux de violence sexuelle auprès des enfants et des adolescents demeure 

important au Canada. Les membres de communautés autochtones seraient 3 

fois plus à risque d’en faire l’expérience, les femmes étant les plus touchées 

(Boyce, 2016). 

 

• Malgré le développement de plusieurs programmes pour prévenir les 

violences sexuelles chez les enfants, peu sont implantés dans les 

communautés autochtones et adaptés à leur vécu (Attard et al., 2021). 

 

• Adopter une approche de sécurisation 

culturelle est essentiel dans la création et 

mise en place de programmes de prévention 

des violences sexuelles chez les enfants 

autochtones.  

 

Programme Lanterne|Auass|Awaci 

 

Le programme Lanterne est un programme 

de prévention de la violence sexuelle qui mise sur l’éducation à la sexualité et 

la promotion des relations respectueuses. Il s’adresse aux enfants de 0 à 5 ans 

et aux adultes qui les entourent. Le programme comprend des formations et 

des outils clés en main développés pour prévenir la violence sexuelle. Lanterne 

a aussi été développé dans des versions spécifiques afin de rejoindre des 

communautés autochtones, plus précisément les communautés innues 

(programme Lanterne|Auass) et  atikamekw (programme Lanterne|Awacic)1. 

La présente étude porte sur le programme Lanterne|Auass implanté dans 

deux communautés innues. 

OBJECTIF 

Examiner les processus impliqués dans l’implantation d’un programme de prévention à la violence dans deux 
communautés autochtones du Canada et évaluer l’application de pratiques ancrées dans l’approche culturellement 
sécurisante. 
 
MÉTHODOLOGIE 

Entrevues individuelles auprès des personnes ayant mis en 

œuvre le programme 

Question ouverte (questionnaire post-test) 

auprès des intervenant.e.s ayant suivi la 

formation 

Avant la formation (N=8) et après la formation (N=5) 

Thématiques : processus de mise en œuvre du projet, les pratiques 

en place, l'implication des communautés autochtones, les pistes 

d'amélioration possible et les recommandations. 

Après la formation (N=13) 

Thématique: inclusion de l'identité autochtone 

dans le cadre de la formation et des outils 

proposés. 

 
 

1 Pour plus d’informations sur les programmes Lanterne|Auass|Awaci, consultez :  https://marie-vincent.org/services/prevention-
categorie-tout-petits/#articles 

La sécurité culturelle comprend 

la reconnaissance des cultures, 

des contributions et des 

connaissances autochtones 

ainsi que la reconnaissance de 

leurs histoires et de leurs 

droits. 

ÉVISSA 
 
L’Équipe Violence Sexuelle et 
Santé, dirigée par Martine 
Hébert, Ph.D. (UQAM), est un 
regroupement interdisciplinaire de 
14 chercheur.es provenant de 
diverses universités québécoises.  
 
La programmation de l'équipe a 
pour objectif de mieux 
comprendre les conséquences de 
la violence sexuelle sur le plan de 
la santé mentale, physique et 
sexuelle, et ce dans différents 
contextes de vie (famille, enfance, 
premières relations amoureuses et 
couple adulte). 
 
Cette équipe est financée par le 
Fonds de recherche du Québec – 
Société et Culture (FRQ-SC). 
 
Pour télécharger les capsules, 
consultez le lien :  
https://martinehebert.uqam.ca  

http://chercheur.es/
https://martinehebert.uqam.ca/


LEÇONS APPRISES ET RECOMMANDATIONS 
  

 Minimiser les déséquilibres de pouvoir en promouvant 
des partenariats bénéfiques réciproques et en 

construisant une relation solide basée sur la confiance 

Promouvoir des pratiques tenant compte des 
traumatismes pour prévenir la retraumatisation des 

communautés autochtones 
▪ Le recours à l'approche de sécurisation culturelle est à 

prioriser pour favoriser le respect, la compréhension et 
pour limiter les déséquilibres de pouvoir entre les 
chercheur.e.s et les communautés. 

▪ Les membres de la communauté doivent activement 
prendre des décisions au cours du projet à chacune de 
ses étapes.  

▪ Les chercheur.e.s et intervenant.e.s doivent rester 
prudent.e.s quant à la possibilité d’une revictimisation 
lors de la mise en œuvre d’un programme de prévention 
des violences. 

▪ Reconnaître, considérer et comprendre les 
traumatismes vécus par les communautés est essentiel 
afin d’adopter l’approche de sécurité culturelle pendant 
et après lors de l'implantation de programme. 

Réduire les formalités administratives habituelles et 
libérer du temps pour les partenaires impliqués, tout en 

respectant leur rythme de travail.  

Informer et sensibiliser les communautés sur 
l’importance du programme et ses implications 

▪ Réduire la charge de tâche et les exigences 
administratives afin de considérer les besoins des 
communautés impliquées. 

▪ Les organismes de financement doivent s’adapter aux 
réalités autochtones en accordant par exemple plus de 
temps pour un projet. 

▪ Considérer les objectifs et le rythme de travail pouvant 
être différents entre organisations et  s’ajuster aux 
réalités propres à chaque communauté. 

▪ Prendre conscience que le sujet des violences sexuelles 
est particulièrement tabou chez les communautés 
autochtones, ce qui peut entraver leur participation.   

▪ Une plus grande sensibilisation aux violences sexuelles 
semble nécessaire afin de briser les tabous. Discuter de 
ces sujets pourrait encourager la participation de la 
communauté, ce qui pourrait améliorer l'implantation à 
long terme du programme.  

Redonner aux communautés autochtones Bien saisir les besoins des communautés autochtones en 
matière de prévention des violences sexuelles 

▪ S’interroger sur la poursuite d'un projet et sur l'empreinte 
qu'il laisse sur l'identité des professionnels autochtones. 

▪ Faire un suivi des résultats aux communautés afin d’éviter 
de les instrumentaliser. 

▪ Un programme devrait être adapté aux besoins des 
communautés et l’évaluation de ces besoins devrait être 
en continu (car ils peuvent changer en cours de route), 
du début à la fin du projet. 
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